
La dernière publication de
l'écrivain Baltazar Atan-
gana Noah, alias Nkul Beti,
est un recueil de poèmes.
Une somme légère, de 25
textes, qui traitent de plu-
sieurs thèmes, tous parus
dans « Mixture », en 2014,
chez Edilivre. Une « mix-
ture » de bon ton, dans l'en-
semble. Mais peut mieux
faire. 

DE la poésie sans trop for-cer. C'est le sentiment quinous habite, au moment detourner la dernière pagedu recueil de poèmes« Mixture » de l'écrivainBaltazar Atangana Noah -aussi connu sous l'appella-tion de Nkul Beti. Vingt-cinq textes « faciles » à lire,même si enrobés, pourbeaucoup, d'un vocabu-laire et de références la-tines d'un accès pasforcément évident pour lecommun des mortels. Unpeu de bagage culturel est

demandé, notamment enmatière de latinisme et demythologie gréco-romaine.Du reste, c'est conscient decet écueil éventuel quel'auteur a placé, en find'ouvrage, un glossaireportant sur les termes qu'ila jugés dignes d'une expli-cation au bénéfice du lec-teur. Un procédé que, pournotre part, nous trouvonstoujours étrange en ma-tière d’œuvre de création.On pourrait aisément s'enpasser. Mais l'essentiel est ailleurs.Les poèmes de Nkul Betitouchent à plusieurs do-maines, nous l'avons dit.Cependant, ces domainespeuvent trouver des pointsde raccordement à traverstrois grands centres d'inté-rêt. D'abord, les souvenirspersonnels d'un homme deméditation. Dans lespoèmes de ce groupe, l'au-teur nous fait part de sesréflexions sur des sujetsqui semblent importants àses yeux, comme la vie, lamort, l'amitié, l'endurance.Au nombre de ceux-ci, onpeut noter « Bric-à-brac »,

« Monologue », « Re-liques », « N'dzoug », « Ma-melles », entre autres.Deuxièmement, l'ode auxfemmes qui ont comptédans sa vie. Dans cette ca-tégorie, nous sommes dansl'émotion et sans doute aucœur des plus beauxpoèmes du recueil. Lesfemmes qui ont joué unrôle, à un moment donnéde la vie du poète, reçoi-vent, pour la plupart, unhommage ici. Songeons à« Babillarde à Lallah »,« Cœur de Mère », « Fran-celle-Verlaine ! », « Marie-Paule », « Requiem pour

Akaba Bergerette »... Lepoème « Dominique »n'évoque pas de momentsparticulièrement agréablesaux yeux de l'auteur, aussiavons-nous du mal à y voirune marque de reconnais-sance dans son propos. Enfin, l'univers de Jésus.Cet univers perce à traversl'évocation de tout ce quitouche au religieux, notam-ment au Christ, de prèscomme de loin. Au nombredes poèmes y relatifs, nousavons « Séminaire »,« Ciel », « Yesus », notam-ment. Baltazar Atangana Noah a

fait le choix du vers libredans « Mixture », lamarque de la poésie mo-derne, depuis AloysiusBertrand. Cette « liberté »dans l'écriture poétiquetouche aussi au rythme duvers, un vers qui n'est nirimé, ni contenu dans unemesure partout la même.Le nombre de strophesvarie, tout comme la lon-gueur des poèmes. Le seulpoint commun à tous lestextes reste leur déploie-ment qui les fait tous tenirsur une seule page chacun.Ce qui contribue à rendrela lecture aisée.

Mixture, de quoi es-tu faite ?
Note de lecture
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GUY-FrancisBignoumba,président de l'associationJeunesse consciente 90(JC90) et les siens ont, ré-cemment, effectué une sor-tie dans la communed'Owendo. C'était dans lecadre des actions de soli-darité menées en faveur dela femme gabonaise à fai-bles revenus. Ils sont partisapporter un peu de joieaux membres et adhé-rentes du mouvement as-sociatif des Femmes conscientes d'Owendo(Feco) qui, selon M. Bi-gnoumba,  «peinent à join-

dre les deux bouts au quoti-
dien et qui ont choisi d'inté-
grer la Feco afin de

partager avec les autres
femmes leurs expériences
de la vie associative». Cette énième initiative deJC90 au profit des per-sonnes défavorisées vient,selon Guy-Francis Bi-gnoumba, traduire le par-tage prôné par le chef del'Etat, Ali Bongo Ondimba.Les bénéficiaires de laditeaction ont d'ailleurs re-mercié et encouragé  leurdonateur et le présidentd'honneur de la (JC90),Yves-Fernand Manfoumbipour qui des actions decette nature constituent lesocle et le fondement detoute structure associative.

Par ailleurs, faisant d'unepierre deux coups, le prési-dent de JC90 a saisi cetteoccasion pour inviter lesfemmes de la (Feco) à vé-hiculer des messages depaix et d'amour auprès deleurs "fils"en manque derepères et qui peuvent selaisser berner par n'im-porte quel marchand d'il-lusions en cette périodecruciale pour notre pays. En outre, il a dit mobiliserdès le lancement de la cam-pagne électorale, les jeuneset toutes les personnes enâge de voter en faveur ducandidat qu'il soutient, AliBongo Ondimba.

De la literie pour les femmes de la Feco
Œuvre de bienfaisance

Prissilia Moussavou Mouity
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• Religion
Des origines de
l'HommeSous le thème "Connaître
ses origines", l'église leMinistère de l'esprit et dela justice du Gabon orga-nise les 28, 29, et 30 juil-let 2016 un séminaire depuissance. A travers cethème, les responsablesde cette communauté re-ligieuse traiteront desorigines de l'humanité,qui tire sa source de Dieu.Selon eux, Dieu est lasource de l'homme. Cedernier devrait donc pou-voir manifester le carac-tère de cet être suprême,dont le trait le plus mar-quant est l'amour."En
tant qu'image de Dieu et
ressemblance de Dieu, les
humains doivent donc être
unis, se comporter comme
des enfants d'un grand roi
(Dieu)", a indiqué JudicaëlNzaou, membre du Minis-tère de l'esprit et de lajustice.• Zika
Transmission locale
par un moustiqueLes autorités sanitairesde Floride (USA) ont an-noncé, jeudi, enquêter surun second cas possible detransmission du virusZika par un moustiquedans cet État. Un premiercas a été signalé, mardi, àMiami, et les autoritéstestent les moustiquespour déterminer s'ilssont porteurs du virus.Jusqu'alors, les centainesde cas enregistrés en Flo-ride et ailleurs sur la par-tie continentale desEtats-Unis étaient despersonnes qui avaientvoyagé dans des pays outerritoires où l'infectionest active, ou bien quiavaient été contaminéessexuellement par leurpartenaire infecté lorsd'un voyage.• Génétique
Certaines bactéries
avant que l'homme ne
soit humainCertaines bactéries dansnos intestins remontent àau moins quinze millionsd'années soit bien avantque nous soyons devenushumains, révèle une re-cherche publiée jeudi.Cette découverte suggèreque l'évolution joue unplus grand rôle dans lacomposition du micro-biote intestinal qu'on nele pensait, expliquent ceschercheurs dont les tra-vaux paraissent dans larevue américaineScience. Ces bactériescontribuent aux premiersstades de développementde nos intestins, entraî-nent notre système im-munitaire à combattredes agents pathogènes etpourraient même affecternotre humeur et compor-tement, précisent-ils.

Ici et ailleurs

Rassemblés par SNN

Les femmes de la Feco ont recu des mains du prési-
dent de la "Jeunesse conscience 90" des présents

constitués essentiellement de la literie.
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